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Les recherches effectuees sur le Paleolithique, au cours de 
ces deux dernieres decennies surtout, ont fourni de nouvelles 
donnees, grâce auxquelles a pu etre cerne le specifique zonal, 
dans le developpement culturel des communautes primitives. 
L'ouvrage Pa/eoliticu/ din Banal (Le Paleolithique de Banat) 
represente en ce sens un exemple concret, puisqu'il offre Ies 
resultats des recherches de terrain et de laboratoire - de 
plusieurs stations paleolithlques et epipaleolithiques etudiees 
par l'auteur dans la zone piemontaise de l'ouest des Carpates 
occidentales, entre le Danube et Ie Mureş. 

Outre Ies investigations archeologlques proprement dites 
(technico-typologiques, statistiques, stratlgraphiques), l'ou­
vrage comporte un chapitre special, dans Jequel Marin Câr­
ciumaru traile des problemes de paleoclimatologie et geo­
chronologie, etude qui offre a J'auteur la possibilite de porter 
des discussions, faire des precisions d'une importance toute 
particuliere pour l'epoque en questton. 

Au cours du developpement des trois parties (chapitres) 
l'auteur expose et discute Ies problemes du Paleolithique de 
cette zone, dans le contexte des decouvertes du reste du pays 
et de I 'Europe centrale, et arrive a des conclusions extreme­
ment precieuses, qui mettent en evidence le specifique du 
developpement des cultures paleolithiques du Banat. 

Dans la premiere partie de l'ouvrage, une place Importante 
est accordee a la caracterisatlon du milieu naturel et a l'in­
fluence de celui-ci sur l'homme prlmitlf, influence qui, comme 
le souligne l'auteur, • a  ete beaucoup plus grande au cours 
du Paleolithique que dans Ies epoques ulterieures • (p. 9). 
Les vues de l'auteur sont Jogiques, et scientiflquement fon­
dees, si nous considerons que la vie des communautes humal­
nes, au Paleolithique, a dependu, plus qu'en aucun temps, 
de la nature environnante et de ce qu'elle offralt comme 
moyens de subsistance, l'homme devenant par la suite son 
propre producteur de nourrlture. Cela est confirme tout 
d'abord par le type meme d'emplacement de ces stations 
paleolithiques, toujours a proximlte des eaux, ou de sources, 
dans des endrolts a vegetatlon abondante, rlche en glbier, et a l'abri des rigueurs du climat. 

Le Banat est une zone de collines, sillonnees par Ies eaux 
et des formes de relief diverses, et qul descendent progressi­
vement de J'est vers l'ouest jusqu'â Jeur fusion avec la plaine. 
La variete des formes de relief explique dans un sens la 
denslte des stations paleollthlques et epipaleolithiques dans 
cette partle du pays, ou, dans Ies seules quinze dernieres 
annees, de telles decouvertes se sont chiffrees a plus de douze. 

Au cours de la premiere periode d'investigations (1942-
1958), ont ete signales des vestlges de faune pleistocene dans 
des grottes, tandis que des pleces Jithiques etaient trouvees 
eparpillees en surface, dans le Jit de certalns cours d'eau. 
Seules Ies fouilles effectuees dans la grotte • Hoţilor t a 
Băile Herculane en 1954, ont fourni des vestlges sOrs de 
l'epoque paleolithique et epipaleollthique, dans un contexte 
stratigraphique precis. La seconde periode de recherches 
ayant trait â cette perlode dans le Banat, est marquee par 
la decouvcrte, en 1958, de l'etablissement de Tlncova, suivle 
plus lard de celle des etablissements de Româneşti-Dumbră­
viţa, Coşava, et d'autres encore, auxquelles s'ajoutent, â 
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partir de 1962, Ies importantes decouvertes faites dans la 
vallee du Danube, dans la zone des Portes de Fer (Culna 
Turcului, Veterani, Climente I, etc.). 

A l'exception des etablissements en grotte (Băile Hercu­
lane et Cllmente I), toutes Ies autres decouvertes paleolithi­
ques sont sltuees sur des formes de relief basses, a proximite 
d'un polnt d'eau, ce qui temoigne tout d'abord de leur âge 
assez tardif, dans Ies limites du Pleistocene superieur. 

La documentation archeologique consiste en objets 
lithlques, exclusivement, repandus sur des surfaces retrelntes. 
II s'aglt essentlellement d'eclats, de toutes sortes, qui 
indiquent plutOt Ies vestiges d'atellers de taille de la pierre 
opale, silex, quartzlte), trouvee en abondance dans Ies 
Jits des rivleres, et dans Ies depOts naturels montagneux mis 
â jour par l'erosion. La difference de durele et de structure 
des roches mentionnees ci-dessus se traduit par des modalites 
de taille dlverses. Parml ces roches, l'auteur accorde une 
attention partlculiere au quartzite, a la specificite de sa 
technlque de tallle, et lncline a interpreter l'usage exclusif 
qul en est falt dans certains cas, comme le resultat d'un choix 
preferentiel chez Ies populatlons paleolithlques respectlves. 

En fin de celte premiere partie, J'auteur presente en 
detall Ies sltes paleollthlques qu'll a decouverts ou foullles 
personnellement, avec tous Ies problemes technico-typologl­
ques et chronostratigraphlques que souleve chacun de ces 
complexes. 

Dans la seconde partie de l'ouvrage, est presentee J'etude 
paleoclimatlque et geochronologique, realisee par Marin 
Cârciumaru a partlr des analyses sporo-polllniques d'echan­
tillons provenant de Băile-Herculane, Româneşti-Dumbră­
viţa, Tlncova et Gornea, et d'autres donnees offertes par Ies 
sciences auxlliaires. Un nouveau schema chronostratigra­
phique est propose, etabli en fonctlon des changements lnter­
venus dans la vegetatlon et Ie climat du Pleistocene superleur. 

L'habitat le plus ancien est documente dans la couche 
avec des pleces de quartzlte de la grotte de Băile Herculane, 
qul apparalt dans un depOt attribue initlalement par FI. 
Mogoşanu au stade glaclalre Wz. Cette datation a ete confir­
mee par Ies analyses pollinlques effectuees par Marin Cârciu­
maru, qul a ldentlfle Ici le pollen d'une vegetatlon de climat 
frold, de steppe, avec un pourcentage en plantes herbeuses 
de 97 %, et qui s'est developpee au cours du second stade 
gl.aciaire du Pleistocene superieur. 

Les analyses effectuees dans Ies depOts superieurs de 
Băile Herculane el dans Ies autres stations ont mls en evldence 
plusleurs oscillatlons cllmatiques qui ne pouvaient etre 
englobees dans Ies sequences de temps W2/W3 et W3 de 
l'ancien schema. Deux des oscillatlons recemment ldentlfiees 
(Herculane et Româneşti) ont rei;u le nom des stations pale­
olithlques du Banat ou elles ont ete mises en Jumiere pour 
ia premiere fols. 

La trolsieme partle de l'ouvrage, intltulee par l 'auteur 
• Appartenance culturelle, origine et etapes de developpement 
du Paleollthique du Banat •, est presentee sous forme d'une 
synthese, avec des encadrements et des interpretatlons 
origlnales, qui mettent en valeur la speclflclte des cultures 
paJeollthlques de celte partle du pays, dans le contexte des 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



382 COMPTES RENDUS 2 

decouvertes contemporaines des aulres regions du pays et 
de l 'Europe. 

A l 'exception du Mousterien tardif de Gornea, qui reprc­
sente en falt une survivance culturelle, donc plutOt un facies 
culturel • musteroide », Ies autres etablissements paleolithi­
ques du Banat correspondent a l 'Aurignacien et au paleo­
llthlque quartzitique. 

Apres une ample analyse des e!ements generalement 
attrlbues a l 'Aurignacien en Europe, l'auteur constate que 
Ies complexes de Tincova, Româneşti-Dumbrăviţa (niv. 11-
111) et Coşava (niv. I) representent un facies special, qui 
trouve des analogies proches dans le groupe Krems de Ia 
Basse-Autriche. Outre l 'inventaire commun aux stations 
aurlgnaciennes (grattoirs hauts, James a retouchcs continues, 
James etranglees etc.), Ies deux groupes presentent de pctites 
iames a retouches altemes, du type Dufour, et des pointes 
specifiques, du type Krems, auxquelles l 'auteur ajoute, en 
derniere analyse, d'autres e!ements mis en evidence par des 
etudes qualitatives et quantitatives sur la totalite du materiei 
decouvert. 

Prlses dans leur cnsemble, Ies stations aurignaciennes sont 
Ies plus repandues. Les complexes de Tincova, Româneşti­
Dumbrăviţa (niv. II- I II) et Coşava (niv. I), decouverts dans 
d es depOts altribues au complexe de l 'interstade d'Ohaba, 
correspondent a ['etape la plus ancienne de celte culture 
dans le Banat, et la seule pour Iaquelle on ait pu etablir des 
liaisons proches avec des stations contemporaines de !'Eu­
rope centrale (du groupe Krems en particulier). 

Par la suite, l 'Aurignacien du Banat se dt\veloppc de 
fai;on independante, par etapes successives, el persiste j nsqne 
dans le tardiglaciaire, revHu d'un specifique tout a fait 
particuller. Dans ces phases tardives, ii conserve encore Ies 
formes initiales caracteristiques (grattolrs carenes, Iames 
etranglees laterales, lames Dufour) mais s'enrichit progressi­
vement d'e!ements nouveaux. Ainsi, dans la seconde etape 
(representee par le niveau IV de Româneşti-Dumbrăviţa), 
apparaissent de tres nombreuses pieces tronquees. A !'etape 
suivante (representee par Ia couche II de Coşava el le niveau 
V de Româneşti-Dumbrăviţa), on observe une baisse de 
quallte dans Ie travail de taille de Ia pierre, tandis que Ies 
outlls revetent un caractere plus archaique. Pour Ies decou­
vertes datees de cette etape et au-dela, l 'auteur utilise Ie 
terme d'• A,urignacoide • au Iieu d' Aurignacien, terme justifie 
entierement par Ies modifications survenues dans Ia qnalite 
de Ia technique de taille (dans le sens de sa simplification ). 
Dans la derniere etape de Ia culture de type aurignacien du 
Banat (identifiee dans le niveau VI de Româneşti-Dumbră­
viţa, et la couche I I I  de Coşava), l 'au teur constate un mc­
lange d'elements gravettiens sporadiques el d'instruments 
eplpaleolithlques (microlithiques), mais souligne Ia persistance 
des formes aurignacoîdes. 

Ainsl caracterisee, l'evolution de l 'Aurignacien du Banat 
renete une situation tout a fait â part, et se detache nette­
ment de tout ce qui est connu, a l'heure actuelle, dans notre 
pays et, de fa i;on generale, en Europe. Pour le fait d'avoir 
clarlfie des situations inedites, le merite de l 'auteur devient 
alors encore plus evident. 

Le second objectif, qui n'est pas moins nouveau pour le 
Paleollthique de  Roumanie, a ete de detacher et de mettre 
en evldence Ies complexes quartzitiques decouverts â Tincova, 
Româneşti-Dumbrăviţa I I, Băile Herculane, Climent I et 
plusieurs stalions epipaleolithiques de la Vallee du Danube. 

Dans la presentation de ces complexes, Florea Mogoşanu 
souligne le caractere rudimentaire de l 'inventaire lithique et 
Ieur position isolee vis-a-vis des complexes dont le silex 
constitue la matiere premiere, bien que dans Ies deux cas 
apparaissent tont aussi bien des etablissements en grotte 
que des etablissements ouverts. Malgre le nombre encore 
limite de ces complexes quartzitiques, l'auteur a ete en 
mesure de degager Ies traits d'une cultnre specifique, qui 
s'est dt\veloppee parallclement avec la culture aurignacienne. 
Le plus ancien complexe de ce gcnre a etc decouvert dans un 
depot attribue au second stade glaciaire du Pleistocene su­
perieur, a Băile Herculane. L'an teur met ce complexe en 
l iaison avec le • �lousterien qnartzitique • des grottes des 
Carpates meridionales, et le caracterise ainsi : • i i  represente 
le saut le plus important dans le passage du Paleolithique 
moyen au Palcolithique snperieur, ou plus precisement dans 
le passage de l 'epoque du Paleolithique moyen (stade glaciaire 
Wiirm I et interstade Wiirm I- II) a celle du Paleolithique 
supcrienr (slade Wiinn II) •, p. 131.  La pr�cision faite par 
l 'auteur dans la dernicre partie du paragraphe cite est bien­
venue, car Ies complexes attrilmes j usqu'a present au �fous­
tericn, sur le territoire de Roumanie, ont une duree tres 
longne, de sorte que Ies phase tardives de ce facies parvien­
nent a etre contemporaines avec Ies premices du Paleolithique 
superieur. Dans de telles conditions, de nouvelles interpre­
tations, des reevaluations culturelles sont necessaires, puisque 
le Mousterien est assimile au Paleolithique moyen, qui re­
prescnte - en fait - la fin des cultures a eclats et du pro­
cessus d'anthropogenesc. Les prccisions s'imposent d'autant 
plus que Ies decouvertes fossiles humaines de nos grottes 
carpatiques appartienncnt ii I' Homo Sapiens fossilis - tandis 
que Ies couches de culturc dans Iesquelles clles sont apparues 
continucnt a etre attribuees au Mousterien, autrement dit 
au Paleolilhique moyen, bien qne'elles soient contemporaines 
des cultures du Paleolithique snpericur, au sens exact du mol. 
De serieuses confusions pcuvent ainsi apparaître. 

Reccmment toutefois, sur Ia base des nouveaux cncadre­
ments geochronologiques et des recherches effectuees â 
l\litoc-Valea Izvorului en special ("1aria Bitiri et Marin 
Circiumarin, SC IV A, 4, 1978, p. 463- 480) se pose le probleme 
de l'identification, sur le territoire de Roumanie, d'une culture 
avec des facies zonaux distincts, dont I'inventaire consiste 
en elements technico-typologiques combines - James, eclats, 
bifaccs --- , avec un pourcentage accru d'instruments spcci­
fiques an Paleolithique superieur, pieces denticulees, a 
encoches laterales, retouchecs alternativement, pointes 
foliacees, etc., et qui fait Ia transition vers Ie Paleolithique 
superieur, remplas:ant l'Aurignacien inferieur (qui d'ailleurs 
n 'apparait pas dans des formes typiques chez nous) et se 
dheloppant parallclemcnt, jnsqu'â un certain point, avec 
Ie Paleolithique quartzitique et Ies autres cultures du Paleo­
lithique superieur. Parmi Ies decouvertes du Banat seul le 
complexe de Biiile Herculane s'encadre dans Ies premiers 
moments de la culture a Iaquelle nous nous referons. II 
represente, selon l'auteur egalement, la phase de transition 
vers Ic Paleolithique superieur. 

A partir de collections peu 
·
nomhreuses, mais d'nn interet 

essentiel, et de donnees stratigraphiques minutieusement 
analysees, Florea Mogoşanu a realise une monographie d'une 
importance scientifique extreme, mettant en lumiere des 
situations tont â fait inMites pour Ie Paleolithique de Rou­
manie. 

i\1 aria Bitiri 
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Au cours des presque 20 ans qui se sont ecoules depuis Ia 
parution du premier volume de synthcse consacre a l 'histoire 
ancienne et a la prehistoire de la Roumanie, Ia recherche 
archeoiogique roumaine a accumule un fonds immense de  

materiaux qni  est venu completer cet ouvrage, non sans Ie 
depasser plus d'une fois. Mieux, dans !'Hude de certaines 
periodes de la prehistoire et de la protohistoire des regions 
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